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La parution de La Gazette s’arrête le temps des fêtes.
Nous serons de retour pour un nouveau numéro  

le mardi 7 janvier 2020. 
Toute l’équipe vous souhaite de belles fêtes de fin d’année !



Le club le Village s’offre 
une seconde jeunesse

L’équipement de sports de raquettes 
ferme le 21 décembre pour plus d’un 

an afin de bénéficier d’une importante 
réhabilitation. À sa réouverture, il 

permettra notamment de pratiquer du 
futsal et du padel.

Le club le Village va fermer 
ses portes à partir du 
samedi 21 décembre pour 
plus d’un an. Cet équipe-

ment sportif communal dédié aux 
sports de raquettes, ouvert depuis 
35 ans dans le quartier du Village, va 
en effet bénéficier d’une très impor-
tante réhabilitation. Cette dernière va 
permettre de lui offrir une seconde 
jeunesse, de construire une nou-
velle halle couverte de tennis et de 
badminton, de réhabiliter la grande 
halle pour accueillir du football en 
salle et du padel. L’actuelle halle 
dédiée au tennis va quant à elle être 
démolie et laissera place ensuite à un 
programme immobilier. Les travaux, 
en dehors du projet de logements, 
doivent durer environ 12 mois et 
l’équipement neuf doit rouvrir en 
septembre 2021.

C’est donc un important change-
ment que vont pouvoir observer les 
600 adhérents du club le Village, où 
ils peuvent pratiquer librement du 
tennis, du squash, du badminton, du 
tennis de table, etc., et cela depuis 
de nombreuses années. Le club le 
Village a en effet été construit en 
1984 par un propriétaire privé. « Très 
rapidement, cela ne s’est pas révélé très 
compétitif, donc au début des années 90, 
l ’équipement a été rétrocédé à la ville », 
raconte Michel Cretin (SE), adjoint 
à la vie sportive de Montigny-le-
Bretonneux. 

« La Ville a essayé de développer cet outil 
pour en faire quelque chose de pratique 
[et] proposer un équipement qui permette 
de faire, quand on le veut, un sport de 
raquettes », poursuit-il. Il n’est en effet 
pas utilisé par des clubs, et compte 
parmi ses habitués essentiellement 
des Ignymontains, des habitants des 
communes alentours et des salariés des 
entreprises qui profitent par exemple 
de leur pause déjeuner pour aller taper 
dans la balle. 

Mais l’équipement a désormais 35 ans, 
et « même s’il est encore en bon état », il « a 
passablement vieilli » concède Michel 
Cretin  : «  Donc il commence à poser 
beaucoup de problèmes, notamment en 
termes de chauffage. » La commune a 
donc décidé de lancer une réhabilita-
tion complète du club le Village pour 
le rendre plus attractif et lui offrir une 
nouvelle jeunesse. Le projet prévoit la 
déconstruction de la halle de tennis et 
de badminton, qui se trouve à droite 
de l’équipement lorsqu’on est face 
à son entrée. Un projet immobilier 
sera construit sur une partie de cet 
emplacement, ainsi qu’un espace vert 
où est envisagé le développement 
d’activités de plein air. 

Pour la poursuite des activités de 
tennis et de badminton, une nouvelle 
halle couverte va être construite à 
l’emplacement des deux courts de 
tennis actuellement en extérieur. « Et 
on va réhabiliter l’autre halle (à gauche 

lorsque l’on fait face à l’entrée du club, 
Ndlr), qui est beaucoup plus grande et 
n’est pas utilisée aujourd’hui », indique 
l’adjoint à la vie sportive. Cette halle de 
2 600 m², dont la structure « est saine » 
et qui ne devrait donc pas nécessiter 
« d’énormes travaux de réfection », sert en 
effet pour l’instant de lieu de stockage. 

D’après le journal municipal de 
décembre, elle accueillera, une fois 
les travaux achevés, deux nouvelles 
activités : quatre terrains seront dédiés 
au football en salle et deux autres ter-
rains au padel, un sport de raquettes 
en vogue entre le squash et le tennis. 
Des vestiaires pour les sportifs y seront 
également aménagés.

Pour le reste des bâtiments, l’habil-
lage extérieur va être entièrement 

refait. L’entrée du club le Village sera 
par ailleurs déplacée sur le côté, où 
se trouve la halle de tennis qui sera 
détruite. La partie du bâtiment où 
se trouve l’actuelle entrée sera quant 
à elle dédiée à la partie administrative. 
« Enfin, l’espace d’accueil et de restau-
ration du site, les terrains de squash, 
ainsi que les salles d’activités, de danse 
et vestiaires situés à l’étage seront totale-
ment réhabilités et modernisés », ajoute 
le journal municipal. 

La commune va également en profiter 
pour mettre l’ensemble de l’équipe-
ment aux normes pour les Personnes 
à mobilité réduite (PMR). «  On a 
aujourd’hui de gros problèmes d’accès 
PMR », confirme Michel Cretin. Un 
ascenseur leur permettra par exemple 
d’accéder au premier étage une fois 

 DAMIEN GUIMIER

DOSSIER02

« L’espace d’accueil et de restauration du site, les terrains de squash, ainsi que 
les salles d’activités, de danse et vestiaires situés à l’étage seront totalement 
réhabilités et modernisés », précise la Ville.
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C’est un projet vieux de plus d’une 
dizaine d’années qui devrait trouver 
son aboutissement l’an prochain. La 
construction d’un mur anti-bruit de 
450 mètres le long de l’A12 au niveau 
du quartier du Pas du lac doit démar-
rer à la fin du mois de février. Un pro-
jet estimé à 1,3 million d’euros, financé 
par Saint-Quentin-en-Yvelines, avec 
une participation de la commune de 
Montigny-le-Bretonneux à hauteur 
de 500 000 euros. 

Depuis plusieurs années, les habitants 
du quartier du Pas du lac, dont plu-
sieurs vivent à moins de 50 mètres de 
l’autoroute, subissent le bruit incessant 
provoqué par les voitures y circulant. 
Mais, comme nous l’avions annoncé 
dans notre édition du 6 novembre 
2018, cette situation devrait s’amé-
liorer avec le projet de mur anti-bruit, 

qui a légèrement évolué depuis l’an 
dernier. Il est toujours prévu sur une 
longueur de 450 mètres, entre les 
ponts de l’avenue du Passage du lac et 
de l’avenue des Frères Lumière.

Mais il sera finalement constitué sur 
toute sa longueur d’un mur en ga-

bions, des casiers de fils de fer remplis 
de pierres, qui sera érigé à quelques 
mètres de l’A12 sur la butte de terre 
qui sépare le quartier de l’autoroute. 
« La butte de terre fait 3 mètres de hau-
teur, et le mur de gabions fera également 
3 mètres de hauteur, ce qui fera une hau-
teur globale de 6 mètres par rapport au 

niveau de l’autoroute  », explique Ber-
nard Meyer (LR), vice-président de 
SQY en charge de la voirie et égale-
ment premier adjoint à Plaisir.

Et d’après les informations de l’élu, la 
réduction du bruit devrait être signi-
ficative pour les habitants du Pas du 
lac. « Au niveau du ressenti, ce sera une 
réduction de près de la moitié du bruit 
pour les appartements qui étaient le plus 
durement touchés par le bruit », souligne 
Bernard Meyer. Par ailleurs, le projet 
prévoit un important volet paysager : 
un grand nombre de végétaux vont 
être plantés derrière ce mur. L’un des 
objectifs de cette haie sera notamment 
d’empêcher d’éventuels tagueurs d’ac-
céder au mur et de le peindre.

Après des années d’attente, le projet 
est en tout cas bel et bien lancé. Le 
vice-président en charge de la voirie 
nous confirme que le marché des tra-
vaux a été attribué début décembre et 
que ceux-ci « doivent démarrer à la fin 
février si tout se passe bien ». Le chantier 
est ensuite prévu pour durer environ 
sept mois. n

D’une longueur de 450 mètres, il vise à offrir une meilleure protection 
acoustique au quartier du Pas du lac, qui pâtit depuis de nombreuses 
années du bruit de l’autoroute.

Le long de l’A12, la construction  
du mur anti-bruit doit démarrer fin février

Un mur en gabions, des casiers de fils de fer remplis de pierres, de 3 mètres  
de haut, va être construit sur la butte de terre, entre les ponts de l’avenue  
du Passage du lac et l’avenue des Frères Lumière.

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

les travaux achevés, qui leur est pour 
l’instant inaccessible. Les perfor-
mances énergétiques du bâtiment 
doivent également être améliorées 
grâce à la réhabilitation. 

Les habitués du club le Village 
pourront en profiter dans sa version 
actuelle jusqu’au samedi 21 décembre. 
Il fermera ensuite ses portes. « Les 
travaux devraient démarrer dans le 
courant du premier trimestre 2020, avec 
une importante partie de désamiantage, 
qui risque de prendre pas mal de temps 
vu l’ancienneté du bâtiment », prévoit 
Michel Cretin. La municipalité table 
sur « environ 12 mois de travaux », et 
estime que, «  au plus tard, la réou-
verture se fera à la rentrée de la saison 
2021  », poursuit l’adjoint. Le coût 
de cet importante réhabilitation est 
chiffré à 6,2 millions d’euros TTC, à 
la charge de la commune. 

Comme pour plusieurs de ses projets, 
Montigny-le-Bretonneux a décidé de 
financer une partie des travaux par la 
vente d’un terrain qui accueillera un 
projet immobilier. « C’est d’ailleurs ce 
qui nous a motivé à faire quelque chose 
de plus important en terme de réhabili-
tation, c’est la possibilité que nous avions 
de pouvoir rétrocéder du foncier pour 
pouvoir financer une partie de l’inves-
tissement », confirme Michel Cretin.

Ainsi, la parcelle de 4 400 m², 
actuellement en partie occupée par 
la halle de tennis, « verra à terme 55 à 
60 logements sortir de terre », indique le 
journal municipal de décembre. « La 
procédure de consultation d’opérateurs 
pour ce projet a été lancée en septembre 
dernier, poursuit L’Ignymontain. Le 
lauréat sera sélectionné avant la fin de 
l’été 2020 et les travaux de construction 
devraient débuter au cours du deuxième 
semestre 2021. » 

Par ailleurs, à sa réouverture, le club 
le Village ne sera plus géré par la 
commune mais par l’Union natio-
nale des centres sportifs de plein air 
(UCPA), qui a été désignée suite à un 
appel d’offres, et gérera l’équipement 
sous forme d’une Délégation de 
service public (DSP). L’UCPA est un 
interlocuteur que connaît déjà bien 
Montigny-le-Bretonneux puisqu’il 
a déjà la gestion du poney club de la 
commune, ainsi que du Vélodrome 
national. Alors que le passage d’une 
gestion municipale à une gestion via 
une DSP soulève souvent une crainte 
de la part des usagers sur une poten-
tielle augmentation des tarifs, Michel 
Cretin se veut rassurant : « Tout ça a 
été négocié, ça reste dans la lignée de ce 
que l’on fait aujourd’hui, et le principe 
d’une DSP fait que nous gardons la 
main sur la gestion. » n
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VILLEPREUX  
Les réfugiés 
tibétains sont 
partis pour 
Mantes-la-Ville
Les 91 réfugiés tibétains 
accueillis au gymnase ne 
seront finalement restés 
que neuf jours.
Le 3 décembre, 91 réfugiés tibé-
tains qui vivaient jusque-là dans un 
camp de fortune à Achères avaient 
été accueillis au gymnase Alain 
Mimoun de Villepreux. D’après les 
informations de 78actu, ils sont fina-
lement partis le 12 décembre vers un 
hébergement moins précaire dans la 
commune de Mantes-la-Ville. 

« En effet, si les Tibétains ont été très 
bien accueillis à Villepreux, l’héberge-
ment dans le gymnase était très tem-
poraire et visait à faire le point sur les 
situations de ces personnes, afin d’être 
ensuite orientés vers des dispositifs plus 
adaptés », souligne 78actu. L’accueil 
des Tibétains à Villepreux aura en 
tout cas soulevé une importante 
vague de solidarité, plusieurs habi-
tants se proposant de les aider avec 
notamment des dons, un stage de 
kung-fu, des cours de français, etc. 
Associations et écoles ont donc pu 
retrouver un usage habituel du gym-
nase dès le vendredi 13 décembre.

Joséphine Kollmannsberger (LR), 
maire de Plaisir, sera bien candi-
date à sa succession lors des élec-
tions municipales de mars 2020, 
comme elle l’avait déjà annoncé à 
La Gazette en octobre 2018. Elle a 
convoqué la presse le 13 décembre 
pour officialiser sa décision et inau-
gurer sa permanence de campagne. 

Arrivée à la tête de la commune 
en 2012 suite à la démission de 

l’ancien maire Joël Regnault, dont 
elle était adjointe à la culture, elle 
avait été réélue dès le premier tour 
en 2014, avec 58,27 % des voix, et 
espère pareil sort lors du prochain 
scrutin municipal. «  On n’a qu’une 
envie, c’est de continuer, car on a en-
clenché des projets qui donnent une 
image de Plaisir très dynamique, très 
positive », justifie-t-elle. 

Elle met en avant un bilan « dont on 
est assez fiers », rappelant, sur le plan 
économique par exemple, les bons 
chiffres du chômage (5,6 %, Ndlr), 
la baisse de la dette, passée « de 78 à 
38,9 millions d’euros » depuis 2001, ou 
encore la fin des emprunts toxiques. 
Sans oublier, malgré « toutes les dif-
ficultés financières qui existent sur les 
collectivités », le maintien de « tous les 

services, toutes les associations, toutes 
nos Atsem dans les écoles, tous nos équi-
pements », ajoute-t-elle. « On a déve-
loppé des actions très fortes au niveau 
du social », mentionne également la 
maire. 

«  Avec l’équipe qui est avec moi, on 
est dans cette démarche de continuer 
d’être à l’écoute et co-construire avec 
les habitants  », résume-t-elle.  Une 
équipe déjà au complet et qui sera 
renouvelée de moitié par rapport 
à la précédente, Joséphine Koll-
mannsberger la voulant « fortement 
rajeunie, représentative de l’ensemble 
de la ville de Plaisir et de tous les 
quartiers, avec une vraie énergie ». 

« Les plus jeunes ont 20 ans, j’ai énor-
mément de personnes entre 20 et 35 
ans qui sont venus de façon très spon-
tanée, précise la maire. Donc je pense 
que l’on doit correspondre à quelque 
chose qui fait rêver et imaginer aux 
jeunes que le Plaisir de demain est 
bien un Plaisir pour eux. » 

Joséphine Kollmannsberger reste 
à titre personnel sous l’étiquette 
LR et a été investie par le parti 
de la majorité de droite du conseil 
départemental, Ensemble pour les 
Yvelines. Mais elle mènera «  une 
liste très ouverte  » qui rassemblera 
« au-delà » de la droite et du centre-
droit, affirme-t-elle. 

« Autour de moi, j’ai tout une série de 
personnes de nombreux mouvements, 

assure la maire. Je ne prends que les 
gens de bonne volonté, je ne prends ab-
solument pas les gens par choix de quo-
tas, de demande de partis, je ne prends 
les gens que parce que je considère […] 
qu’ils sont dans une compétence et dans 
un désir collectif et d’intérêt général ». 

Joséphine Kollmannsberger prévient 
d’ailleurs  : «  La loyauté est quelque 
chose de fondamental, mais aussi l’esprit 
d’équipe. Quand il y a des difficultés, 
il faut savoir rester, continuer de tra-
vailler ensemble et non pas quitter le 
navire.  » Un rappel à ses nouveaux 
colistiers, mais aussi une pique à ses 
dissidents, notamment l’ancien ad-
joint aux finances Patrick Ginter, qui 
a monté sa propre liste il y a environ 
deux mois après avoir quitté la majo-
rité et rejoint, comme deux autres 
ex-adjoints, le groupe d’opposition 
affilié à LREM, tandis qu’en 2016, 
cinq élus majoritaires avaient eux été 
démis de leurs fonctions après un 
désaccord sur la fiscalité.  

Quant au programme de Joséphine 
Kollmannsberger, il comportera 
quatre axes. Ils seront détaillés le 15 
janvier, mais la maire insiste notam-
ment sur l’écologie. «  On est déjà 
dans une démarche très forte dans ce 
domaine-là, et ça va être un des axes 
très forts, expose-t-elle. 54 % de notre 
collectivité est verte, et il faut non seu-
lement qu’on la maintienne mais qu’on 
la développe. »  Le nom de la liste de-
vrait également être dévoilé à cette 
occasion. n

Municipales : la maire veut rempiler  
pour un nouveau mandat
Joséphine Kollmannsberger (LR) sera candidate à sa succession  
lors des municipales de mars 2020. Elle conduira une liste avec  
un renouvellement de moitié de son équipe actuelle. 

 ALEXIS CIMOLINO
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Une petite quinzaine d’étudiants, 
d’enseignants et de salariés de l’Uni-
versité de Versailles-Saint-Quentin 
(UVSQ), réunis au sein d’une inter-
organisation, se sont mobilisés le 
mardi 10 décembre. Ils sont partis 
du bâtiment Vauban à Guyancourt 
pour rejoindre l’Unité de formation 
et de recherche (UFR) Simone Veil 
à Montigny-le-Bretonneux. Cette 
manifestation s’inscrivait dans le 
cadre de la mobilisation contre la 
réforme des retraites démarrée le 5 
décembre, mais portait également 
sur la précarité étudiante et la fusion 
de l’UVSQ au sein de l’université 
Paris-Saclay. 

Ce matin du 10 décembre, devant 
le bâtiment Vauban, plusieurs 
membres de syndicats  - FO, CGT, 
FSU, etc - ainsi que plusieurs orga-
nisations étudiants - Jeunes com-
munistes, jeunes Génération.s, etc 
- étaient rassemblés. Une faible mo-
bilisation, avec moins de la moitié 
de cette quinzaine de manifestants 
composée d’étudiants. « Ce n’est pas 

une université qui se mobilise énormé-
ment, et là s’ajoutent les difficultés de 
transports  », reconnait l’un des par-
ticipants.

Leurs revendications portaient 
sur trois points, nationaux comme 
locaux. «  En premier lieu, on s’ins-
crit dans le mouvement de contesta-
tion contre la réforme des retraites, qui 
touche particulièrement la fonction pu-

blique, explique Céline Dumoulin, de 
la CGT UVSQ. Le deuxième point est 
la poursuite de la mobilisation née suite 
à l’immolation d’un étudiant à Lyon 
qui a marqué le fait que les étudiants 
vivent dans une grande précarité. »

Un point sur lequel insiste particu-
lièrement Tristan Peglion, étudiant 
à l’UVSQ et coordinateur dépar-
temental des Jeunes Génération.s. 

«  Depuis trois semaines, nous nous 
mobilisons au sujet de la précarité étu-
diante : un étudiant sur cinq vit sous le 
seuil de pauvreté, un tiers renonce à des 
soins, énumère-t-il. Le conseil d’ad-
ministration (de l’UVSQ, Ndlr) peut 
mener des politiques publiques sur cette 
question. On veut les appeler à être du 
côté des étudiants plutôt que des classe-
ments internationaux. » 

Justement, le cortège s’est rendu à 
pied devant l’UFR de santé où se 
tenait un conseil d’administration 
de l’UVSQ au même moment, au 
cours duquel devait être abordé 
l’intégration de l’UVSQ au sein de 
l’université de Paris-Saclay à l’hori-
zon 2025. Point qui inquiète égale-
ment les manifestants. «  Les choses 
ne sont pas claires, estime Céline 
Dumoulin. C’est un établissement 
expérimental, et la convention ne cla-
rifie pas les conditions dans lesquelles 
cette fusion va s’opérer.  » Une partie 
des manifestants a été reçue par le 
conseil d’administration. Dans les 
colonnes du Parisien, la direction 
de l’université estime que le rappro-
chement des universités a été « lar-
gement discuté lors du conseil d’admi-
nistration précédent  » et a été « voté 
par le conseil académique ». Après leur 
mobilisation à Saint-Quentin-en-
Yvelines, les manifestants ont rejoint 
la manifestation parisienne. n

Dans un contexte de mobilisation nationale contre la réforme des retraites, 
une petite quinzaine d’étudiants, enseignants et salariés de l’université  
ont manifesté le 10 décembre.

Mobilisation à l’UVSQ contre la précarité 
étudiante et la réforme des retraites

 DAMIEN GUIMIER

« Depuis trois semaines, nous nous mobilisons au sujet de la précarité étudiante : 
un étudiant sur cinq vit sous le seuil de pauvreté, un tiers renonce à des soins », 
énumère le coordinateurs des Jeunes Génération.s.
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SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

PLAISIR

Joséphine Kollmannsberger (ici avec sa nouvelle équipe), souhaite « continuer 
d’être à l’écoute et co-construire avec les habitants ». 
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SQY  Une enquête 
en ligne sur  
les centres  
et hameaux
La communauté 
d’agglomération invite 
les habitants à participer 
à une enquête en 
ligne dans le cadre de 
l’élaboration de son plan 
d’action pour les centres 
anciens et hameaux.

 EN IMAGE
MONTIGNY-LE-BRETONNEUX  Pauleta en séance de dédicaces à l’espace Saint-Quentin

Une file d’attente gigantesque avait investi le Carrefour du centre commercial Espace Saint-Quentin, le 13 décembre. Et pour cause, Pedro Miguel Pauleta, 
ancien attaquant vedette du PSG, dont il a porté les couleurs de 2003 à 2008, et troisième meilleur buteur de l’histoire du club derrière Edinson Cavani et 
Zlatan Ibrahimovic, y était présent dans le cadre d’une opération de promotion pour la marque de café Delta Q. Le Portugais, aujourd’hui âgé de 46 ans, a 
ainsi effectué plusieurs dédicaces et autres selfies. Et a pu mesurer sa cote de popularité intacte auprès des fans. « C’est plus une attention pour mon père, qui est 
ultra parisien mais travaillait aujourd’hui, confie Tom, l’un d’entre eux, venu spécialement de Saint-Rémy-lès-Chevreuse. C’est LE joueur qui l’a marqué et c’est 
le joueur qui m’a fait aimer le PSG. » 
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Depuis quelques mois, Saint-
Quentin-en-Yvelines s’est lancé 
dans un diagnostic des centres 
anciens et hameaux de ses 
12 communes en vue d’établir un 
plan permettant de mieux encadrer 
l’évolution de leurs aménagements. 
Ce travail a commencé par 
une phase de diagnostic et de 
concertation, avec une réunion 
publique, qui se poursuit au travers 
d’un questionnaire en ligne auquel 
sont invités à répondre les Saint-
Quentinois jusqu’au 31 janvier. 

« L’objectif de cette enquête sera 
de recueillir le vécu quotidien 
des habitants des hameaux, et de 
l’agglomération en général, afin 
d’amener chacun à se questionner pour 
déterminer les points forts à valoriser 
des centres et hameaux anciens et 
identifier les leviers d’amélioration 
et de valorisation », souligne le site 
internet de Saint-Quentin-en-
Yvelines. Pour répondre à l’enquête 
en ligne, rendez-vous sur sqy.fr.

La première pierre de la future 
pension de famille à Maurepas a 
été posée le 9 décembre. Bientôt, 
25 logements semi-autonomes 
seront mis à disposition de per-
sonnes dans une situation d’isole-
ment et ou ayant vécu dans la rue. 
Ils pourront y habiter sans limita-
tion dans la durée, précise le com-

muniqué de presse de la ville. Le 
projet s’inscrit dans une volonté 
de créer de nouvelles solutions 
de logements et de réinsertion 
pour des personnes en grandes 
détresses. 

À l’origine, il s’agit de six mai-
sons, situées rue du Blésois, et 

avenue de Touraine. Elles appar-
tiennent à l’association Fréha, 
issue du mouvement Emmaüs. 
Celle-ci va réaliser des travaux de 
modernisation, afin de regrouper 
le patrimoine bâti en trois uni-
tés, annonce le communiqué de 
presse. 

Nouvelles solutions  
de logements sociaux

« Le coût de cette opération est chif-
fré à 2 635 653 euros. L’association 
finance les travaux par un prêt de 
1 289 347 euros, précise le com-
muniqué de presse. Le reste du 
financement est assuré par diverses 
subventions, dont celles de la Région 
et de Saint-Quentin-en-Yvelines. » 
Sachant que la ville de Maurepas 
a garanti la totalité de l’emprunt 
bancaire. En échange, la com-
mune pourra réserver cinq loge-
ments, dont quatre de type T1 et 
un de type T1 bis, pour une durée 
de 40 ans. n

MAUREPAS  Une pension de famille  
de 25 logements à 2 millions d’euros
La ville de Maurepas a posé la première pierre d’une future pension de famille le 
9 décembre. 25 logements devraient voir le jour, un projet à plus de 2 millions d’euros. 

 EN BREF

Le coût de cette opération est estimé à 2 635 653 euros. Sachant que 
l’association compte financer les travaux par un prêt de 1 289 347 euros,  
avec la commune comme garant.
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Ariane et Cassiopée. Ce sont les 
noms des deux résidences qui vont 
voir le jour dans le quartier du Pont 
du routoir, derrière la maison de 
quartier Pierre Mendès France et 
l’école Marie Pape Carpantier, à la 
place d’un ancien terrain de sport 
en mauvais état. La pose symbo-
lique de la première pierre de ce 
nouvel ensemble composé donc de 
deux bâtiments a eu lieu le mardi 
10 décembre. Ce projet compren-
dra au total de 63 appartements en 
accession aidée, avec un plafond 
de ressources pour les acheter, 

ainsi qu’un prix d’achat plafonné à 
environ 3 900 euros/m².

L’accession aidée est « un dispositif à 
vocation sociale puisqu’il permettra à 
des familles, qui ont moins de moyens, 
de pouvoir devenir propriétaires de 
leur bien », souligne François Mor-
ton, maire DVG de Guyancourt, 
lors de l’inauguration. « Cette nou-
velle résidence est un pas de plus dans 
le rééquilibrage  » du quartier du 
Pont du routoir, majoritairement 

composé de logements sociaux, 
même si «  l’idée n’est pas d’inverser 
la tendance », poursuit l’édile : « La 
mixité sociale [...] répond à un besoin 
et une forte attente de nos habitants 
qui souhaitent faire leur parcours rési-
dentiel dans notre commune. »

Pour aboutir à ces deux rési-
dences, la commune avait lancé un 
concours pour trouver l’entreprise 
qui érigerait des logements sur ce 
terrain appartenant à la Ville. « On 

voulait faire de l ’accession aidée. On 
a tout de suite dit aux opérateurs que 
le prix du terrain était de 2,5 millions 
d’euros, raconte François Morton. 
C’est moins cher que ce qu’on aurait 
pu le vendre. La condition était que 
nous voulions le meilleur projet, qua-
litativement, pour ce terrain. » 

« 74 % du programme est 
aujourd’hui commercialisé »

C’est au final le projet porté par 
Interconstruction et 3D immo-
bilier qui l’a emporté. Il est donc 
composé de deux bâtiments, de 
63 appartements allant du deux 
au cinq pièces, communiquant 
par des voies de circulation pié-
tonnes et doté d’un espace vert. 
Une grandes partie des logements 
a d’ailleurs déjà trouvé preneur. 

« 74 % du programme est aujourd’hui 
commercialisé, et plus de 90 % sont des 
gens qui ont acheté pour leur résidence 
principale, dont aujourd’hui 38  % de 
gens de Guyancourt, 19 % de Monti-
gny-le-Bretonneux, et le reste de Voi-
sins-le-Bretonneux et Vélizy », détaille 
Marc Villand, PDG du groupe 
Interconstruction. Le chantier en 
est actuellement aux fondations et 
la livraison des logements est pré-
vue pour «  dans deux ans  », d’après 
Marc Villand. Ce projet permet par 
ailleurs, selon François Morton, au 
« Pont du routoir de continuer sa muta-
tion », avec plusieurs programmes de 
logements, les travaux de la place du 
Marché, la future coulée verte, etc. n

Au Pont du routoir, 63 nouveaux logements 
en accession aidée
Derrière la maison de quartier, deux nouvelles résidences vont être livrées 
dans deux ans. Elles doivent permettre de poursuivre la diversification de 
l’offre de logements du Pont du routoir.

 DAMIEN GUIMIER
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« À Villepreux, il s’agit de notre hui-
tième logement. Ça faisait dix ans 
qu’on n’avait pas acheté de nouveau 
logement.  » Ces mots de Bernard 
Pinglier, responsable du groupe 
local de Villepreux de Solidarités 
nouvelles pour le logement (SNL), 
illustre bien la bonne humeur qui 
régnait dans le dernier logement 
acheté par l’association dans la 
commune. Situé à quelques pas de 
la mairie, il a été inauguré le ven-
dredi 13 décembre.

« Un chez-soi est essentiel 
pour reconstruire sa vie »

Ce nouveau logement, un F3 de 
61 m², permettra d’accueillir en 
fin d’année ou tout début d’année 
prochaine une famille en difficulté. 
«  C’est un logement passerelle qu’on 
va louer au tarif le plus bas possible, 
pour une période de 18 mois à deux 
ans, à une famille en difficulté, qui est 

en foyer, dans un hébergement pré-
caire, etc », explique le responsable 
villepreusien de l’association, qui 
fait office de bailleur social dans 
les logements qu’elle possède. 

« On leur met un toit à disposition, en 
se disant qu’avoir un chez-soi est es-
sentiel pour reconstruire sa vie quand 
on a eu un accident de la vie, et que 
le reste vient plus facilement derrière, 

poursuit Bernard Pinglier. On a de 
nombreux témoignages d’anciens 
locataires qui nous disent que leur vie 
a changé.  » L’attribution du loge-
ment ne se fait pas par SNL mais 
par une commission départemen-
tale, qui doit justement se réunir 
le 23 décembre pour ce nouvel 
appartement villepreusien. 

SNL à Villepreux  
peut compter  

sur 160 donateurs  
fidèles

Pour les familles accueillies, SNL 
ne se contente pas que du loge-
ment mais propose aussi un « ac-
compagnement de proximité par les 
bénévoles  », soit une vingtaine à 
Villepreux, indique Bernard Pin-
glier  : «  On essaye d’être des bons 
voisins pour ces familles qui ne 
connaissent pas forcément la com-
mune, et assurer l ’entretien courant 
du logement. » Elles sont également 
suivies par un travailleur social de 
l’association, qui les aide dans leurs 
démarches. «  L’objectif est que la 
famille puisse repartir vers un loge-
ment pérenne, et qu’elle soit prête  », 
souligne-t-il, sachant qu’elles sont 
encore suivies encore six mois.

Pour acheter ce huitième loge-
ment à Villepreux, qui a coûté 
environ 100 000 euros, SNL a 
pu compter sur les dons d’en-
viron «  160 donateurs f idèles  » 
de la commune et de celles 
limitrophes, ainsi que sur des 
subventions de la Ville, de la 
Région, du Département, de 
Saint-Quentin-en-Yvelines, et 
de la Fondation Abbé Pierre. 
Il a ensuite été complètement 
remis à neuf, et est loué non-
meublé, afin de laisser la possi-
bilité à la famille d’investir les 
lieux. « C’est important que quand 
les gens arrivent, ils se sentent chez 
eux », insiste le responsable local 
de SNL. 

Dans les Yvelines, SNL pos-
sède désormais 122 logements 
passerelles en 20 années d’exis-
tence, et peut compter sur cinq 
groupes locaux à Saint-Quen-
tin-en-Yvelines. « Et nous avons 
une dizaine de logements en cours 
qui seront mis en service courant 
2020 ou tout début 2021  », pré-
voit Bernard Chanzy, président 
yvelinois de SNL, qui se satis-
fait de l’action menée  : «  Avoir 
les clefs d ’un chez-soi, son nom sur 
la boite aux lettres, c’est à nouveau 
être quelqu’un. » n

L’association Solidarités nouvelles pour le logement a inauguré son 
huitième logement à Villepreux. Il sera loué à une famille en difficulté pour 
environ deux ans, afin de lui permettre de rebondir ensuite.

Un nouveau logement passerelle  
pour les familles en difficulté

 DAMIEN GUIMIER

« C’est un logement passerelle qu’on va louer au tarif le plus bas possible,  
pour une période de 18 mois à deux ans, à une famille en difficulté », explique  
le responsable villepreusien de SNL.
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« Cette nouvelle résidence est un pas de plus dans le rééquilibrage » du quartier, 
majoritairement composé de logements sociaux, même si « l’idée n’est pas 
d’inverser la tendance », explique le maire.
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LA VERRIÈRE  Alain 
marche 30 km pour 
aller au travail  
pendant la grève
Alain, Verriérois de 55 
ans, a fait un petit buzz 
suite à un reportage de 
BFMTV dans lequel on le 
voit marcher cinq heures 
pour rejoindre son travail 
à Paris.
La semaine dernière, de nombreux 
médias ont consacré un article à 
Alain, Verriérois de 55 ans. Dans 
un reportage de BFMTV, ce 
dernier explique que pendant la 
grève, il a choisi de marcher plus de 
cinq heures pour rentrer chez lui 
depuis son travail en tant qu’agent 
d’entretien dans les locaux d’Altice 
médias, où se trouve notamment 
BFM, à Paris. 

Pour rejoindre son travail, où il 
embauche à 6 h, Alain prend un 
bus de nuit. « Pour le retour en fin 
de matinée en revanche, les choses se 
compliquent, raconte BFMTV. Il peut 
marcher jusqu’à la gare Montparnasse 
et prendre le Transilien N ou U. Mais 
actuellement, ce train ne passe qu’à 
16 h 30, soit cinq heures après la fin de 
son travail. En seconde option, il peut 
marcher de son entreprise à chez lui, à 
plus de 30 kilomètres de là. » C’est ce 
second choix qu’a fait Alain. Dans 
le reportage, on le voit notamment 
passer par la porte de Versailles, 
Versailles, le pont de la Villedieu 
avant d’arriver chez lui à La Verrière.

VILLEPREUX
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MONTIGNY-LE-BRETONNEUX  
Les agents des 
crèches alertent 
sur le manque  
de personnel
Des d’agents du service 
petite enfance ont 
manifesté devant la 
mairie le 9 décembre.
Comme le rapporte Le Parisien, plu-
sieurs dizaines d’agents de la petite 
enfance de Montigny ont mani-
festé devant la mairie le 9 décembre 
contre le manque de personnel pour 
les crèches. Dans les colonnes du 
quotidien, Thérèse Lodé, secrétaire 
générale de la CFDT pour les inter-
communalités yvelinoises, souligne 
que leur demande est « que les postes 
vacants soient pourvus ». Interrogé par 
Le Parisien, le maire de Montigny, 
Jean-Luc Ourgaud (DVD) estime 
que la commune dispose de « la 
meilleure offre de places de crèche par 
habitant des Yvelines » : « Le manque de 
personnel est le revers de la médaille. » 
La mairie a indiqué qu’elle allait af-
fecter deux puéricultrices au rempla-
cement des agents absents et mettre 
en avant les annonces d’emploi pour 
les 11 postes à pourvoir. Mais selon 
des puéricultrices, les difficultés de 
recrutement seraient liées à des offres 
pas assez attractives. 

«  Il n’y avait pas de surprise.  » Le 
maire de Coignières, Didier Fi-
scher (SE), l’a lui-même avoué lors 
d’un point presse le 10 décembre. 
Sa candidature aux élections muni-
cipales de mars 2020 était attendue, 
elle est désormais officielle depuis 
la publication d’une lettre aux habi-
tants le 30 novembre. L’édile était 
arrivé à la tête de la commune en 
décembre 2018, lors de sa victoire 
à l’élection municipale partielle qui 
avait suivi la démission de l’ancien 
maire, Jean-Pierre Sevestre (SE), 
sur fond d’opposition au projet de 
fusion avec Maurepas. 

Il souhaite donc poursuivre sa mis-
sion sur un mandat entier. « On a fait 
en 14 mois ce que l’on fait en six ans », 
estime-t-il, ajoutant que quasiment 
toutes les promesses faites lors de la 
campagne de 2018 «  sont soit réali-
sées soit en cours de réalisation ». Mise 
en place de la navette scolaire, des 
conseils de quartier, de la maison 
des jeunes, rénovation du city stade, 
démarrage des travaux du gymnase 
dont la réhabilitation s’achèvera en 
« mai ou juin », remise aux normes de 
l’école Pagnol, programmation de la 
première fête de la musique, Didier 
Fischer ne manque pas de les rappeler. 

« Ma candidature s’inscrit dans cette 
continuité, avance le maire. L’élan 
que l ’on a donné depuis décembre 
[2018], il faut qu’il s’inscrive dans la 
durée. » D’où le nom de sa liste, Un 
élan durable pour Coignières. Une 
liste qui sera une nouvelle fois sans 
étiquette (le maire ayant toutefois 
une sensibilité de gauche, Ndlr) 
et qui conservera « un bon noyau » 
de l’équipe municipale actuelle, 
tout en renouvelant «  d’un tiers  » 
les personnalités, selon Didier Fi-
scher. «  Des personnes qui n’étaient 
pas en position éligible en 2018 
peuvent se retrouver en position éli-
gible en 2020, précise-t-il. Et puis, 
il y en a d’autres qui ne souhaitaient 
pas continuer après avoir beaucoup 
donné pendant des années. » 

Didier Fischer met en avant deux 
axes prioritaires pour la prochaine 
mandature  : le développement 
durable et la culture. Sur ce pre-
mier point, l’élu souhaite «  faire de 
Coignières une ville exemplaire  ». 
Cela passera entre autres par une 
intégration partielle au Parc naturel 
régional de la Haute vallée de Che-
vreuse (PNR). «  Dans un premier 
temps, on va engager la procédure 

pour devenir ville-porte, mais au mo-
ment de la charte en 2023, on aime-
rait bien qu’une partie de la commune 
soit intégrée dans le PNR », détaille-
t-il (lire notre édition du 14 mai). 

Le maire insiste aussi sur le be-
soin de mener « une vraie politique 
culturelle  » avec l’installation d’une 
direction à la culture. «  Il faut que 
nos équipements culturels soient réel-
lement tournés vers la ville, expose-
t-il. Entendre des gens dire ‘‘le théâtre, 
on n’y va pas, ce n’est pas pour nous’’, 
ça fait réfléchir.  » Le théâtre Dau-
det est fréquenté par « assez peu de 
Coigniériens […], à peu près 20 % », 
regrette l’élu. En plus du théâtre, le 
maire prévoit l’ouverture d’un deu-
xième lieu culturel, suggérant par 
exemple de réaménager l’ancien 
foyer rural situé rue de la Mairie, 
près du Buffalo grill. 

Autre projet majeur de la poli-
tique culturelle : réhabiliter le patri-
moine. Didier Fischer souhaiterait 
par exemple faire classer l’église aux 
Monuments historiques, ce qui per-
mettrait de renforcer la protection du 
centre-ville vis-à-vis des promoteurs 
qui « sont prêts à nous refaire des im-
meubles un peu partout », explique-t-il. 
Le maire mentionne aussi des projets 
à plus long terme, comme la restruc-
turation des zones d’activités ou du 
quartier de la gare, « à dix ou 15 ans ».   

Une réunion de la liste Un élan 
durable pour Coignières avec des 
ateliers thématiques est prévue ce 
mardi 17 décembre à 20 h à la mai-
son de Voisinage. Le projet global 
sera lui connu autour du 17 janvier, 
«  puis on aura le document finalisé 
du projet fin janvier-début février », 
indique Didier Fischer. n

Municipales : le maire Didier Fischer 
candidat à sa succession
Sans surprise, Didier Fischer (SE) a officialisé, il y a une quinzaine de jours,  
sa candidature aux prochaines municipales. L’élu est aux commandes  
de la ville depuis décembre 2018.

 ALEXIS CIMOLINO ET DAMIEN GUIMIER

« L’élan que l’on a donné depuis décembre [2018], il faut qu’il s’inscrive dans la 
durée », explique le maire SE, Didier Fischer (ici lors de ses vœux à la population), 
justifiant son choix de se représenter aux prochaines municipales. 
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Les Résidences Yvelines Essonne 
a un nouveau président à la tête de 
son conseil de surveillance. Ce der-
nier s’est réuni le mardi 10 décembre 
et a élu Pierre Bédier (LR), le très 
mantais président du conseil dépar-
temental. Ce conseil de surveillance 
a également été l’occasion d’acter la 
création d’une filiale dédiée au loge-
ment locatif intermédiaire, l’entrée à 
la gouvernance du bailleur de CDC 
habitat, et de voter le budget prévi-
sionnel pour 2020.

Mardi 10 décembre, Pierre Bédier a 
donc pris la suite de Raphaël Cognet 
(LR), le maire de Mantes-la-Jolie, à la 
présidence du conseil de surveillance 
des Résidences Yvelines Essonne, 
bailleur comptant plus de 30 000 lo-
gements sociaux dans les deux dépar-
tements. Alors que Les Résidences 
avait intégré les logements sociaux de 
l’ex-Opievoy à sa création en 2017, il 
s’agit un peu d’un retour pour Pierre 
Bédier, puisqu’il a par le passé été pré-
sident de l’Opievoy.

D’après un communiqué du bail-
leur, le nouveau président a « sou-
ligné la qualité du travail effectué 
durant les trois premières années 
d’existence des Résidences Yve-
lines Essonne  », mentionnant une 
«  gestion de proximité […] ren-
forcée  », la construction de loge-
ments neufs, la réhabilitation de 
3  706 logements, et les projets 
de réhabilitation de quartiers. 

«  Cette importante activité au ser-
vice des territoires a permis d’instau-
rer une relation de confiance avec les 
collectivités locales, que je considère 
absolument essentielle  », explique 
Pierre Bédier dans le communi-
qué. Le conseil de surveillance 
du 10 décembre a également ap-
prouvé l’entrée de CDC habitat, 
filiale de la Caisse des dépôts, « à 
la gouvernance des Résidences par 

augmentation de capital à hauteur 
de 100 millions d’euros », poursuit le 
communiqué.

« Diversifier nos produits 
locatifs »

Par ailleurs, le conseil de surveil-
lance a validé la création d’une 
filiale dédiée au logement intermé-
diaire « à laquelle CDC Habitat par-
ticipera dans le cadre du nouveau par-
tenariat conclu avec les Départements 
et Les Résidences Yvelines Essonne ». 
D’après son nouveau président du 
conseil de surveillance, cela répond 
à la nécessité de « diversifier nos pro-
duits locatifs afin d’apporter une ré-
ponse adaptée aux importants besoins 
de logement à loyer modéré dans nos 
départements ». 

Enfin, le conseil de surveillance a voté 
le budget prévisionnel pour 2020, qui 
affiche un résultat positif de 6  mil-
lions d’euros. «  Ce résultat permet de 
contribuer au financement de nos in-
vestissements dont le montant s’élève à 
150 millions d’euros : 80 millions pour la 
construction de 400 logements, 40 mil-
lions pour la réhabilitation de 1 200 lo-
gements et 30 millions pour l’entretien et 
la modernisation de 3 000 logements », 
conclut le bailleur. n

Il prend la succession de Raphaël Cognet (LR), le maire de Mantes-la-Jolie,  
à la présidence du conseil de surveillance du bailleur.

Pierre Bédier devient président  
des Résidences Yvelines Essonne

 DAMIEN GUIMIER

« Cette importante activité au service des territoires a permis d’instaurer une 
relation de confiance avec les collectivités locales, que je considère absolument 
essentielle », explique Pierre Bédier (LR).
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COIGNIÈRES

Xavier Girard sera également candidat
La semaine dernière, un autre candidat s’est déclaré à Coignières pour les 
municipales. Il s’agit de Xavier Girard (SE), président du collectif Coi-
gnières avenir, qui figurait en 25e position de la liste éponyme, portée par 
Ali Bouselham (SE), lors de l’élection municipale partielle de fin 2018.  « Le 
fondement de ce mouvement se base sur une volonté de développer le bien vivre 
ensemble, de renforcer l’esprit village et l’identité forte de Coignières, explique 
Xavier Girard dans un communiqué. Pour ce faire, notre programme est bâti 
sur quatre piliers, à savoir la famille, l’environnement, la sécurité et l’économie. » 

Il annonce un projet «  résolument moderne », qui « prévoit une transfor-
mation concertée avec l’ensemble des citoyens et des partenaires locaux que sont 
le tissu associatif, les entreprises de la ville, la communauté d’agglomération 
de Saint-Quentin-en-Yvelines et le parc national de la vallée de Chevreuse ». 
Xavier Girard avait rejoint Coignières avenir lors de sa création en 2018 
en opposition au projet de fusion de Coignières et de Maurepas.



ACTUALITÉS 09

Florentin est venu décontracté 
dans le bus de l’association La 
cravate solidaire, garé sur le par-
king de la Cité des métiers à 
Trappes. Le 12 décembre, ce jeune 
Ignymontain, bonnet enfoncé sur 
la tête, doit participer à l’atelier 
Coup de pouce mobile. Celui-ci 
vise à lui donner des conseils sur 
la tenue vestimentaire à adopter 
en entretien d’embauche. S’en 
suivra ensuite une simulation 

d’entretien avec sa nouvelle tenue, 
pendant laquelle il recevra des 
conseils. L’objectif étant d’amé-
liorer sa posture verbale, non ver-
bale et de lui redonner confiance 
en lui. 

À l’origine, cette association est 
née d’un constat, établi par trois 
étudiants en école de commerce 
à La Défense. «  Ils se sont rendus 
compte que ce n’était pas donné à 

tout le monde de se payer des vête-
ments professionnels, explique Ma-
thilde Pichan, chargée de mission 
pour l’association. L’apparence fa-
vorise l ’employabilité et ce n’est pas 
inné de maîtriser les codes de l ’entre-
tien d ’embauche en entreprise. » Les 
fondateurs ont alors constitué en 
2012 un large dressing dans le 
13e arrondissement de Paris, grâce 
à des dons de vêtements. Et de-
puis six mois, leur équipe sillonne 
l’Île-de-France pour réaliser leurs 
ateliers Coup de pouce mobile. 
Un accompagnement qu’ils pro-
posent déjà dans leurs locaux à 
Paris. 

« L’apparence favorise 
l’employabilité »

Envoyé par sa conseillère Pôle em-
ploi, Florentin a commencé son 
atelier dans le bus. Graphiste, il 
échange avec Mathilde Pichan, qui 
commence par faire l’état des lieux 
de sa situation professionnelle. 
En recherche d’emploi depuis un 
an et demi, le jeune Ignymontain 
ne comprend pas pourquoi il n’est 
jamais pris à l’issue de ses entre-

tiens. « À chaque fois, ça se passe bien, 
je suis pas stressé. [… J’y vais assez 
décontracté, parfois je mets une petite 
chemise », constate-t-il. 

Selon Mathilde Pichan, il n’a pas 
besoin d’être en costume pour un 
poste de graphiste. Elle lui pro-
pose alors une chemise grise, avec 
une veste blazer bleu marine et 
des chaussures fines bleues. De-
vant le miroir, Florentin est ravi 
de sa nouvelle tenue, qu’il pourra 
garder pour lui, un service garanti 
par l’association.

Vient ensuite l’entretien avec les 
coaches en Ressources humaines 
(RH). Un moment attendu par 
Florentin. «  Je veux connaître mes 
points forts et mes points faibles  », 
affirme-t-il, déterminé à réus-
sir à décrocher enfin un emploi. 
Sachant qu’il passe un entretien 
pour un poste de graphiste la se-
maine prochaine. 

L’une des problématiques qui peut 
les affecter à force d’enchaîner 
les entretiens sans succès, est le 
manque de retours des employeurs, 
qui ne sont pas systématiques. 
« Souvent, ils ne savent pas pourquoi 
ça ne passe pas, car on ne le dit pas 
aux candidats  », affirme Françoise 
Congourdeau, responsable d’une 
équipe commerciale et coach RH. 

Cette situation semble partici-
per à leur perte de confiance en 
eux. «  Ils arrivent souvent ici avec 

une confiance abîmée. Ils n’ont plus 
conscience des choses à valoriser  », 
explique Mathilde Pichan. L’ob-
jectif de ces entretiens Coup de 
pouce est justement de les aider à 
« faire ressortir dans leur expérience, 
les atouts qu’ils vont pouvoir mettre 
en avant face à un employeur  », 
explique Florence Congourdeau. 
Par exemple, dans son CV, Flo-
rentin ne mentionne pas toutes 
ses expériences professionnelles. 
Avant d’être graphiste, il était 
commercial, mais l’information 
n’y figure pas et cela pourrait être 
un frein à l’embauche. «  Ce qui 
nous interroge, c’est les trous dans 
un CV. C’est jamais top », confie la 
coach RH. 

« Je veux connaître  
mes points forts  

et mes points faibles »

Après 45 minutes d’échange et 
de simulation d’entretien avec les 
deux coach RH, Florentin semble 
confiant pour la suite. « Elles m’ont 
dit que je parlais bien et que ça de-
vrait bien se passer pour la semaine 
prochaine  », raconte-t-il le sourire 
aux lèvres. Des pistes d’améliora-
tion ? « Il faut que je retravaille mon 
introduction quand j’explique mon 
parcours. Il faut que je l ’écrive pour 
que les mots sortent plus facilement, 
que ça soit plus fluide », poursuit-il. 
L’association a prévu de le contac-
ter dans trois mois pour prendre 
de ses nouvelles. n

Mieux réussir ses entretiens grâce  
à La cravate solidaire
À bord de son bus, La cravate solidaire est venue à Trappes,  
le 12 décembre, pour aider des demandeurs d’emploi à décrocher un poste. 
Des professionnels les ont coachés en habillement et en entretien.

 FARAH SADALLAH

Devant le miroir, Florentin est ravi de sa nouvelle tenue, qu’il pourra garder  
pour lui, un service garanti par l’association.
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Formation des aidants 
pour comprendre l’évolution 
de la maladie, mieux vivre sa 
relation et repérer les aides 
humaines et financières.

Groupe de parole 
pour échanger ses expériences.

Soutien psychologique 
pour exprimer ses émotions 
dans un cadre de confiance.

Nous vous proposons 
gratuitement des 
solutions adaptées.

Contactez l’association départementale 
la plus proche de chez vous :
www.francealzheimer.org

La maladie d’Alzheimer 
de votre proche bouscule 
votre quotidien.

FATIGUE
SOLITUDE
DÉSARROI

TRAPPES



Ils étaient absents lorsque la peine 
a été prononcée au tribunal cor-
rectionnel de Versailles le 9 dé-
cembre. Quatre hommes, âgés de 
25 à 36 ans, ont été condamnés 
de deux ans à 35 mois de prison 
ferme pour avoir volé des cartes 
bleues de clients dans des fast-
foods, qu’ils ont ensuite utilisées 
pour retirer de l’argent, selon nos 
confrères du Parisien. Un mandat 
d’arrêt a depuis été lancé à leur en-
contre pour pouvoir les interpeller. 

Ils agissaient dans les Burger King 
de Trappes et de Plaisir, et dans le 
Flunch de Maurepas, entre no-
vembre 2018 et février 2019. Sur-
nommés les voleurs dos à dos, ils 
mémorisaient les codes de cartes 

bancaires en se glissant derrière 
les clients, face aux bornes de 
commande automatiques. Leurs 
complices s’asseyaient ensuite dos 
à dos avec la cible. C’est à ce mo-
ment-là qu’ils dérobaient le porte-
feuille dans la poche du manteau, 
comme le raconte Le Parisien. Ils 
allaient ensuite retirer entre 300 et 
850 euros. Depuis novembre 2018, 
ils auraient fait au moins huit vic-
times et le préjudice est estimé à 
6 000 euros. 

Connus des services de police, ils 
ont été identifiés grâce aux images 
de vidéosurveillance et à la loca-
lisation de leurs téléphones. En 
attendant, la police n’aurait pas 
encore mis la main sur eux. n

Deux ans de prison ferme pour 
avoir enlevé et soudoyé un homme 
de 83 ans aux Clayes-sous-Bois, 
le 30 octobre. Une femme, la qua-
rantaine, a été écrouée le 10 dé-
cembre. Connue des services de 
police, elle avait déjà été condam-
née pour d’autres vols, escroque-
ries, et abus de confiance contre 
des personnes vulnérables, selon 
nos confrères de 78actu. 

Menacé à l’aide d’une arme

Ce jour-là, l’homme retraité a 
accepté de monter dans la voi-
ture de la quarantenaire pour lui 
indiquer le tabac le plus proche. 
Mais elle ne s’est pas arrêtée 
devant le tabac et a poursuivi sa 
route jusqu’à Bois-d’Arcy. Arri-

vée devant un centre commercial, 
elle l’a alors menacé à l’aide d’une 
arme pour qu’il aille lui faire des 
courses, comme lui acheter des 
cigarettes, peut-on lire dans les 
colonnes de 78actu. Puis, elle lui 
a demandé de retirer de l’argent à 
plusieurs reprises. 

Pendant l’enlèvement, elle lui 
aurait aussi dit qu’ils auraient 
un rapport sexuel plus tard. Une 
accusation qu’elle a d’abord niée, 
en révélant que c’était l’homme 
de 83 ans qui lui aurait demandé 
une prestation sexuelle, comme 
le raconte le quotidien francilien. 
Elle finira par avouer avoir menti. 
Déjà condamnée à 11 reprises, 
le 7 février elle sera jugée au tri-
bunal correctionnel de Nanterre 
pour des faits similaires. n

Il s’agirait peut-être de la même 
équipe de voleurs. Le 12 décembre, 
aux Clayes-sous-Bois, deux femmes 
se sont faites voler des bijoux et de 
l’argent en liquide chez elles, alors 
qu’elles pensaient avoir affaire à des 
ouvriers et à la police.

Tout a commencé tôt le matin, alors 
qu’une femme de 89 ans attendait le 
plombier. Celui-ci est venu faire des 
réparations, puis il est reparti. Seu-

lement, suite à son départ, trois faux 
policiers ont débarqué à son domi-
cile. «  Ils lui ont dit qu’elle avait eu 
affaire à un faux plombier », raconte 
une source proche de l’enquête. L’un 
d’entre eux l’a alors emmenée dans 
une pièce. Les autres en ont pro-
fité pour lui voler son chéquier, ses 
bijoux et une centaine d’euros. 

Le deuxième vol a eu lieu à 10 h 30. 
Cette fois-ci, ce sont trois faux ou-
vriers qui sont intervenus au domi-
cile d’une femme de 65 ans au sein 
d’un immeuble en travaux avec des 
échafaudages. Mais celle-ci a eu un 
doute et leur a demandé de partir. 
Les trois hommes ont néanmoins 
eu le temps de fouiller certaines 
pièces et de lui voler ses bijoux. La 
police était sur place en 15 minutes, 
mais elle n’a pas pu retrouver les 
voleurs. « La femme a pu nous four-
nir une description, révèle une source 
proche de l’affaire. On peut penser que 
c’est la même équipe. » n

Saint-Quentin-en-Yvelines Un mandat 
d’arrêt pour quatre voleurs de cartes 
bleues dans les fast-foods

Les Clayes-sous-Bois Deux ans  
de prison ferme pour avoir enlevé  
et soudoyé un octogénaire

Les Clayes-sous-
Bois Une romance 
qui tourne mal

Les Clayes-sous-Bois Trois hommes 
peut-être à l’origine de deux vols  
par ruse en une matinée

Quatre hommes ont été condamnés le 9 décembre 
à des peines de deux ans à 35 mois de prison ferme 
pour avoir volé des cartes bleues dans des fast-foods. 
Un mandat d’arrêt a été lancé contre eux.

Une femme avait enlevé un octogénaire aux Clayes-
sous-Bois le 30 octobre, pour qu’il lui fasse ses 
courses et lui retire de l’argent. Elle a été condamnée 
à deux ans de prison ferme le 10 décembre.

Une violente dispute 
a éclaté entre deux 
anciens conjoints, alors 
qu’ils passaient  
la soirée ensemble le 
13 décembre aux Clayes-
sous-Bois. L’homme lui  
a fracturé le nez. Deux femmes se sont faites voler leurs bijoux  

et de l’argent à leur domicile le 12 décembre  
aux Clayes-sous-Bois. À chaque fois, il s’agissait  
de trois personnes se faisant passer pour des ouvriers 
ou des policiers.

Quatre jeunes ont vu leur soirée 
tourner au cauchemar, le soir du 
15 décembre, au square de la Com-
mune, à Trappes. Alors qu’ils étaient 
en voiture, ils se sont fait surprendre 
par un groupe de dix personnes. 
Ces derniers voulaient en découdre 
avec eux. Armés de bâtons, ils les 
ont attaqués eux et leur voiture. Des 
riverains ont alors prévenu la police. 
Mais celle-ci, une fois sur place, n’a 
retrouvé que le véhicule entièrement 
dégradé. 

Quelques minutes plus tard, les 
pompiers ont sollicité la police à 
Élancourt, pour qu’ils interviennent 
sur quatre jeunes blessés suite à une 
rixe. La police a alors immédiate-
ment fait le rapprochement avec la 
rixe à Trappes, un peu plus tôt dans 
la soirée. L’un d’eux était le proprié-
taire de la voiture dégradée. Il avait 
l’arcade sourcilière ouverte et les 
autres jeunes présentaient des héma-
tomes. Ils ont été conduits à l’hôpital 
et n’ont pas voulu porter plainte. n

Vers 21 h, le 13 décembre, des rive-
rains ont prévenu les pompiers à 
Plaisir. Un homme en état d’ébriété 
était au sol. Sur place, ils ont voulu 
le secourir mais l’homme, âgé de 
71 ans, a décoché un coup de poing 
au visage de l’un des pompiers. « Il 
est connu de nos services pour des 
faits de violences et il a des problèmes 
d’alcool », précise une source proche 
de l’enquête. L’homme serait en 
effet suspecté de violenter son père, 
selon cette même source. Il a été 
condamné à verser une amende 
de 300 euros au pompier, sous 30 
jours, sans quoi il ira en prison 
pendant 30 jours. Sachant qu’il a 
déjà une peine de six mois à pur-
ger. n

Ils ne sont plus ensemble mais 
continuent de se fréquenter. 
Sauf que cette fois-ci, la soirée a 
mal tourné. Le 10 décembre aux 
Clayes-sous-Bois, un homme de 
27 ans et une femme de 37 ans, 
qui autrefois sortaient ensemble, 
ont décidé de se revoir un soir. 
Fortement alcoolisée, la femme a 
décidé de rentrer chez elle. Mais 
l’homme, sachant qu’il pouvait lui 
arriver de «  faire des bêtises quand 
elle était ivre, raconte une source 
policière. Il l ’a suivie. » 

La femme n’a pas voulu  
porter plainte

À ce moment-là, une dispute a 
éclaté entre l’ancien couple sur la 
voie publique. Elle l’aurait agrippé 
et lui, l’aurait plaquée contre le 
mur avant de la frapper à plusieurs 
reprises. Également alcoolisé, il lui 
a fracturé le nez. Sur place, la po-
lice l’a interpelé. Il avait quelques 
grammes de résine de cannabis 
sur lui. Il sera jugé en juin 2020. 
La femme n’a en revanche pas 
voulu porter plainte. n

SQY Une violente 
rixe a éclaté entre 
une dizaine de 
personnes

Plaisir  
Un pompier agressé 
par un homme ivre

Un homme, âgé de 27 ans, est 
arrivé à l’hôpital de Trappes le 
15 décembre, avec des blessures 
à l’arme blanche. Un médecin 
des urgences l’a pris en charge 
et l’a signalé aux autorités. Le 
blessé était alcoolisé et il ne vou-
lait pas expliquer ce qui lui était 
arrivé. Ses blessures restaient 
néanmoins superficielles. Il s’en 
est sorti avec quatre points à 
l’arcade et 14 points au niveau 
de l’abdomen. n

Trappes  
Un homme 
mystérieusement 
blessé à l’arme 
blanche

Quatre occupants 
d’une voiture se sont 
fait frapper à coups de 
bâtons par un groupe 
de dix personnes, le 
15 décembre à Trappes. 
Blessés, ils ont été 
conduits à l’hôpital.

FAITS 
DIVERS

SÉCURITÉ

10

Deux jeunes âgés de 33 et 22 
ans se sont fait agresser dans le 
parc du château à Plaisir, le 15 
décembre. Ils ont raconté avoir 
été surpris par une bande de six 
personnes vêtues de sombres et 
cagoulés. « Ils les ont forcés à leur 
remettre un iPhone 10  », raconte 
une source policière. La bande 
les a également roués de coups. 
L’un des deux a tenté de résis-
ter. Il a été sérieusement blessé 
et a dû être conduit à l’hôpital. 
« L’enquête est en cours », indique 
cette même source. n

Plaisir 
Vol d’un IPhone 10 
au parc du château

Ils allaient ensuite retirer entre 300 et 850 euros. Depuis novembre 2018, ils 
auraient fait au moins huit victimes et le préjudice est estimé à 6 000 euros.
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« La femme a pu nous fournir une 
description, révèle une source proche 
de l’affaire. On peut penser que c’est 
la même équipe. »
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+ DE PERFORMANCE + DE RÉACTIVITÉ + DE SÉCURITÉ 
+ DE SERVICE + DE DONNÉES PARTAGÉES 

Situé au Pecq, VISIO, le centre de pilotage 360° 
des services d’eau et d’assainissement, c’est : 

au service des collectivités et des usagers



«  C’est une très belle victoire contre 
une équipe qui était invaincue jusqu’à 
présent et avait l ’ambition de rester 
invaincue avant la trêve. » L’entraî-
neur de l’équipe féminine de l’AS 
Montigny-le-Bretonneux hand-
ball (ASMB), Brahim Sadi, n’a pas 
masqué sa satisfaction suite à la vic-
toire de son équipe à domicile face 
à Taule-Carantec (35-28), samedi 
lors de la 8e journée de N2, mettant 
ainsi fin à la série d’invincibilité de 
leur adversaire, qui restait sur deux 
nuls et cinq succès de rang. Un 
résultat qui permet aux Ignymon-
taines de rejoindre leur adversaire 
du jour en tête du championnat, 
avec cependant une moins bonne 
différence de buts. 

« On a essayé de jouer avec nos armes 
sans mettre trop de pression sur les 
joueuses, résume Brahim Sadi. On a 
bien travaillé sur leurs points forts et 
points faibles. En première mi-temps, 
ça a péché (le score était de 15-14 pour 
Taule-Carantec à la pause, Ndlr), 
mais on n’a rien lâché. En deuxième 
mi-temps, on est bien remonté, on a 
appliqué les consignes et surtout, on 
était costaud défensivement. »

Le coach ignymontain a manifes-
tement su trouver les mots dans le 
vestiaire après un premier acte com-
pliqué. « On n’est pas rentré dans notre 
match, confie-t-il. J’ai dit aux filles de 
se donner à 100 % et que chacune d’elles 
peut apporter ce qu’elle apporte à l’en-
traînement. On a réglé quelques défauts 
en défense, notamment sur la relation 
pivot, et en attaque, on a joué en mou-
vement, collectivement, et ça nous a per-
mis de trouver des solutions, que ça soit 
sur la base avant ou la base arrière. »

Au retour des vestiaires, les Igny-
montaines ont ainsi vite pris les 
devants puis le large au tableau d’af-
fichage, portées notamment par une 
Nina Jericek de gala, meilleure mar-

queuse du match avec 10 buts en 11 
tirs. « C’est une joueuse expérimentée, 
qui sait marquer et faire marquer les 
autres, juge Brahim Sadi au sujet de 
l’ex-internationale slovène (35 ans), 
de retour de blessure après avoir 
manqué les trois derniers matchs 
en raison d’une gêne au mollet. Elle 
nous a manqué sur les derniers matchs. 
C’est une arme pour nous, donc ça nous 
a fait beaucoup de bien [de la récupé-
rer], sur le plan psychologique comme 
technique. Elle s’est soignée comme il 
faut et est revenue au bon moment. » 

À la mi-saison, les Ignymontaines 
jouent donc les premiers rôles et 
affichent un bilan de six victoires 
et deux défaites. « On gère match par 

match, on a fait progresser quelques 
filles, estime Brahim Sadi. Je suis 
très satisfait du bilan comptable et du 
contenu que les filles proposent. » 

L’entraîneur reste néanmoins pru-
dent en vue de la suite de la saison. 
« On prend match par match, affirme-
t-il. C’est un championnat très serré : il 
suffit de gagner deux matchs, vous vous 
retrouvez en haut, et si vous perdez 
deux matchs, vous vous retrouvez à la 
5e ou 6e place. Donc on va continuer 
sur la même conduite. Il faut jouer les 
matchs de la même manière, sans se po-
ser de questions, et surtout, se focaliser 
sur nous. On fera les comptes à la fin. Il 
n’y a qu’une place pour la montée, et vu 
qu’il y a plein d’équipes dans le peloton 
de devant, ça va être difficile. Mais si 
au bout de la 15e ou 16e journée (il y a 
22 journées au total, Ndlr), on est tou-
jours sur le même positionnement, on 
va essayer d’aller chercher la 1re place. »  

Il se méfie notamment du déplace-
ment chez l’avant-dernier Vernon, 
le 5 janvier, soit juste après la trève. 
« On joue tout de suite derrière, c’est-
à-dire quasiment sans entraînement, 
donc ce sont des matchs piège à prendre 
en considération, prévient le coach. 
C’est des matchs qui me font peur. Il ne 
faudra pas chercher le contenu mais les 
points. » n

Axel Duriez a remporté 
un nouveau titre de 
champion du monde, 
début décembre à Tokyo. 

Handball Avant les fêtes,  
les Ignymontaines s’offrent le leader
Les handballeuses de Montigny ont dominé Taule-Carantec (35-28), samedi 
14 décembre lors de la 8e journée de N2. Elles reviennent ainsi à hauteur  
de leur adversaire en tête du classement.SP
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 ALEXIS 
CIMOLINO

Les joueuses de l’ASMB handball ont mis fin à la série d’invicibilité de Taule-
Carantec et comptent le même nombre de points que leur adversaire du jour. 
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Il poursuit sa conquête des titres 
internationaux. Un an après avoir 
remporté la médaille d’or aux 
championnats du monde de tum-
bling chez les 13-14 ans, Axel 
Duriez est de nouveau monté sur 
la plus haute marche du podium 
lors des Mondiaux à Tokyo ( Ja-
pon), du 5 au 8 décembre, toujours 
dans la même catégorie d’âge. Le 
jeune homme de 14 ans, membre 
de l’Union sportive municipale 
des Clayes-sous-Bois (USMC), 
conserve sa couronne dans cette 
discipline où les concurrents en-
chainent des sauts acrobatiques sur 
une piste de 25 mètres.

« Il a représenté et fait briller les cou-
leurs de la France mais également de 
sa ville  », peut-on lire sur le site 
internet des Clayes-sous-Bois.  
Le tout « entouré de son coach René 
Ebami, du juge international Sébas-
tien Randuineau et des nombreux 
supporters français qui avaient fait 
le déplacement », ajoute le site inter-
net municipal. À noter que Kevin 
Ferreira, arrivé à l’USMC en sep-
tembre en provenance de Draveil 
(Essonne) disputait lui ses pre-
miers Mondiaux et a terminé 19e 
dans la catégorie des 15-16 ans. n

Gymnastique Tum-
bling : le Clétien Axel 
Duriez conserve son 
titre mondial 
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 ALEXIS 
CIMOLINO

Le Théâtre de SQY (TSQY) ac-
cueille jusqu’au 18 janvier une ex-
position intitulée L’habitant de la 
Turakie. Celle-ci évoque «  le passé 
et le présent de la Turakie, civilisa-
tion inventée, et permet de découvrir 
les us et coutumes de ses habitants », 
indique le TSQY, qualifiant ainsi 
l’exposition d’ « improbable cabinet 
de curiosités pour un voyage ludique 
en poésie bricolée… ». 

Différents espaces du théâtre se 
mettront ainsi à la mode turake, 
qui puise ses origines à Lyon en 
1985, où Michel Laubu fonde le 
Turak théâtre, qui «  développe un 
théâtre visuel nourri d’objets détour-
nés, de mythologies et de langages 
imaginaires  », selon le TSQY. Le 

Turak théâtre a donné lieu à plu-
sieurs spectacles, dont l’un d’entre 
eux, Incertain Monsieur Tokbar, 
spectacle jeune public, aura lieu du 
16 au 18 janvier au TSQY. 

Ce spectacle de marionnettes et 
d’objets de récupération met en 
scène dans le rôle principal, Mon-
sieur Tokbar, un ancien professeur 
d’histoire dont «  la ‘‘motobylette’’ 
[…] tombe en panne ‘‘des sens’’  », 
ce qui donne le «  top départ d’un 
voyage dans le bazar de sa mémoire 
où tout se mélange gaiement  », in-
dique le TSQY dans un commu-
niqué. Chaque séance - une par 
jour - est programmée à 20 h 30, 
les tarifs vont de 12 à 22 euros, 
réservations sur kiosq.sqy.fr. n

Envie d’un conte avant Noël ? Le 
Théâtre de SQY (TSQY) propose 
les 19 et 20 décembre à 20  h 30 
une reprise du conte russe L’Oi-
seau de feu, adapté dans une repré-
sentation théâtrale musicale inti-
tulée Rien ne se passe jamais comme 
prévu.

Camélia Jordana  
« incarne une mystérieuse 

figure sauvage »

On y retrouve sept comédiens, ain-
si que la chanteuse et comédienne 
Camélia Jordana - qui «  incarne 
une mystérieuse figure sauvage  » - , 
dans une «  fable contemporaine, où 
la fantasmagorie du rêve bouscule la 
réalité d’un quotidien familial, où 
la quête des origines s’inscrit dans 

un paysage de plus en plus dévasté », 
comme le décrit le TSQY dans un 
communiqué.

«  Jonas vit avec son père et ses deux 
frères en banlieue, indique le synop-
sis de la représentation. Pour toute 
richesse, un pommier merveilleux 
dans la cour de leur immeuble : l ’un 
des derniers arbres sur Terre alors que, 
partout, la végétation recule. Jonas est 
attaché à cette nature que lui chantait 
naguère sa mère. Un jour, il surprend 
celui qui, chaque nuit, vole les pommes 
d’or : l ’Oiseau de feu. S’enfonçant 
dans la forêt magique à sa recherche, 
il interroge l’héritage familial et la 
transmission du monde.  » Spectacle 
familial  à partir de 10 ans. Un tarif 
exceptionnel de Noël est appliqué : 
10  euros la place, réservations sur 
kiosq.sqy.fr. n

Il s’appelle Immo, est Allemand 
mais installé en France depuis 
20 ans, et se produira à la Maison 
de l’environnement à Magny-les-
Hameaux, le 22 décembre à 17 h, 
dans un spectacle mêlant acroba-
ties et humour.

« Jongleur hors pair, aussi à l ’aise avec 
les mots qu’avec une tronçonneuse (si, 
si), l ’artiste, tour à tour magicien ou 
funambule, vous fera rire entre deux 
acrobaties », indique la description 
du spectacle. Un spectacle inti-
tulé French touch made in Germany, 

plein de clichés sur les deux pays, 
où l’artiste porte des sandales à 
chaussettes, lance des patates ou 
encore fait tenir une saucisse en 
équilibre sur une baguette de pain. 
Le tout dans la bonne humeur. 
« J’ai vécu la moitié de ma vie en Al-
lemagne et l ’autre moitié en France, 
du coup ça m’a donné envie de par-
tager des trucs de ces deux pays avec 
vous », lance Immo au public dans 
une vidéo teasing de son spectacle. 
Les tarifs des places vont de 6 à 
10 euros, réservations sur kiosq.
sqy.fr. n

Une exposition L’habitant de la Turakie, « civilisation 
inventée », se tient actuellement jusqu’au 18 janvier 
au théâtre de SQY, avant un spectacle mis en scène 
par le fondateur du Turak théâtre.

S’inspirant d’œuvres de Chopin puis de Vivaldi, les ballets Nocturne et Estro feront 
vivre un ascenseur émotionnel au spectateur, les 10 et 11 janvier.

Deux séances de Contes qui font un peu peur (mais pas trop !) se tiendront  
les 2 et 3 janvier à l’espace Decauville/salle de la Tour. 

Montigny-le-Bretonneux Le théâtre  
de SQY vous fait voyager en Turakie

Montigny-le-Bretonneux Deux ballets « entre tristesse  
et allégresse » au théâtre de SQY

Voisins-le-Bretonneux  
Contes pour enfants à l’espace Decauville

Basculerez-vous du bon côté ou du 
côté obscur de la force ? À l’occa-
sion de la sortie au cinéma du 
neuvième opus de Star Wars, L’As-
cension de Skywalker, la Ville des 
Clayes-sous-Bois organise pour 
la première fois une exposition 
liée à la mythique saga à l’espace 
Philippe Noiret. Celle-ci s’ouvre 
le 18 décembre, soit le même jour 
que la sortie du film en France, et 
dure jusqu’au 12 janvier.

On retrouvera différents objets 
issus de collections privées d’ama-

teurs et professionnels, en lien avec 
l’univers Star Wars  : flipper, robot 
télécommandé, déguisements, 
Lego Star Wars (ces derniers 
étaient déjà exposés dans la com-
mune en février et mars derniers 
à l’occasion d’une exposition Lego, 
NDLR). Certains jeux, comme le 
flipper ou le robot télécommandé 
« seront accessibles au public », précise 
également la commune. En somme, 
l’exposition devrait ravir les fans de 
Star Wars de tous les âges. L’entrée 
est libre aux horaires d’ouverture de 
l’espace Philippe Noiret. n

Les Clayes-sous-Bois L’univers Star 
Wars s’expose à l’espace Noiret
Une exposition liée à la mythique saga se tient pour  
la première fois dans la commune du 18 décembre  
au 12 janvier. Elle rassemblera divers objets  
de l’univers Star Wars.

Les 10 et 11 janvier, à 20 h 30, se 
tient au Théâtre de SQY (TSQY) 
un spectacle de danse intitulé 
Nocturne & Estro. Il s’agit de deux 
ballets, chorégraphiés par Thierry 
Malandain, inspirés des composi-
teurs Frédéric Chopin et Antonio 
Vivaldi. «  Dans les Nocturnes de 
Frédéric Chopin, on perçoit autant 
les langueurs de l ’amour qu’une pro-
fonde mélancolie, indique le TSQY 
dans un communiqué. Ces pièces 
majeures pour piano, irriguées d ’un 

romantisme sombre, ont inspiré une 
chorégraphie épurée à Thierry Ma-
landain, tenant d ’un héritage néo-
classique. La danse est aussi fluide 
que les harmonies sont délicates. » 

Avec Estro de Vivaldi, on change 
de registre. « Le ballet déploie sa 
fougue collective avec une chorégra-
phie aérienne et joyeuse emmenée 
par les violons et ponctuée de pas-
sages plus tragiques  », affirme le 
TSQY. 

Au final, ces ballets pour 22 et 
20 danseurs font passer le spec-
tateur par toutes les émotions, 
«  entre tristesse et allégresse  », es-
time le théâtre. Créées en 2014, 
ces ballets « dévoilent la riche pa-
lette d ’un chorégraphe mélomane 
qui ne cesse de réinventer le voca-
bulaire classique, sans renoncer 
aux audaces formelles », résume le 
TSQY. Les prix des places vont 
de 14 à 29 euros, réservations sur 
kiosq.sqy.fr. n

Les 2 et 3 janvier à 15 h, la com-
pagnie Garde-fou sera de retour à 
l’espace Decauville/salle de la Tour, 
à Voisins-le-Bretonneux, pour un 
spectacle jeune public, à partir de 
4 ans, intitulé Contes qui font un 
peu peur (mais pas trop !). L’histoire 
d’une sorcière qui se nourrit d’en-

fants mais finit par être trahie par 
son serviteur. « Des enfants en sauce, 
des enfants gratinés, des enfants ris-
solés, il en a fait des quantités, mais 
ce jour-là, il ne veut plus en entendre 
parler ! Pas question de faire un ragoût 
de ces malheureux qui se sont aventu-
rés chez sa maîtresse, peut-on lire sur 

le descriptif de l’événement. D’idées 
en astuces, il va trouver le moyen de 
distraire [la sorcière]. Quoi de mieux 
que de lui conter quelques histoires  ? 
Car les mots ont ce pouvoir de nour-
rir les plus affamés d’entre nous. » Les 
prix des places vont de 5 à 8 euros, 
réservations au 06 23 95 93 23. n

Jusqu’au 28 décembre, se tient 
à la médiathèque du château de 
Plaisir une exposition de l’artiste 
russe Jana Baux, également pro-
fesseur d’arts plastiques diplômée 
de l’École nationale supérieure 
des Beaux-Arts d’Omsk.

Après dix années passée au 
Moyen-Orient, où elle a ensei-
gné mais aussi suivi des cours à 
l’université des Beaux-Arts de 
Beyrouth, cette peintre exerce 
depuis 2015 en France, où elle 
«  conjugue de solides bases clas-
siques, avec une créativité débridée, 
elle déploie sa palette du f iguratif à 
l ’abstrait, du fusain à la sanguine 
le tout dans une recherche perma-
nente d ’harmonie  », indique la 
Ville de Plaisir sur son site inter-
net. L’entrée est libre et gratuite 
aux heures d’ouverture de la mé-
diathèque. Renseignements au  
01 30 79 63 18. n

Plaisir  
Une peintre  
russe expose  
à la médiathèque  
du château
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Suite à l’exposition L’habitant de la Turakie, actuellement à l’affiche, se tiendra, 
du 16 au 18 janvier, Incertain Monsieur Tokbar, spectacle de marionnettes et 
d’objets de récupération. 
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Rien ne se passe jamais comme prévu, adapté du 
conte russe L’Oiseau de feu, est représenté au théâtre 
de SQY ce jeudi 19 et vendredi 20 décembre.

Immo, Allemand d’origine et Français d’adoption, se 
produira le dimanche 22 décembre dans un spectacle 
d’acrobaties et d’humour plein de clichés sur les deux 
pays.  

Montigny-le-Bretonneux Conte russe 
familial au théâtre de SQY

Magny-les-Hameaux  
Humour franco-allemand  
à la Maison de l’environnement
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 Vous avez une information  
à nous transmettre ? 

Un évènement à annoncer ?  
Des précisions à nous apporter ?  

Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines

12, avenue des Prés  
78180 Montigny-le-Bretonneux 

Tél. 01 34 81 28 71

ISSN : 2646-3733 - Dépôt légal : 12-2019 - Edité par La Gazette de 
Saint-Quentin-en-Yvelines, société par actions simplifiée.  Adresse : 
9, rue des Valmonts 78180 Mantes-la-Ville.

Rédacteur en Chef :  
Damien Guimier 

damien.guimier@lagazette-sqy.fr

Actualités, sport, culture :  
Alexis Cimolino 

alexis.cimolino@lagazette-sqy.fr

Actualités, faits divers :  
Farah Sadallah 

farah.sadallah@lagazette-sqy.fr

Directeur de la publication, 
éditeur :  

Lahbib Eddaouidi 
le@lagazette-yvelines.fr  

Publicité :  
Lahbib Eddaouidi 

pub@lagazette-sqy.fr

Conception graphique :   
Mélanie Carvalho 

melanie.carvalho@lagazette-sqy.fr

Imprimeur : Paris Offset Print, 30, rue Raspail 93120 La Courneuve

SUDOKU : niveau moyen SUDOKU : niveau difficile

Ces grilles Sudoku vous sont proposées grâce à Thibaut Bernard, auteur du 
logiciel gratuit et libre de diffusion du site internet alphaquark.com.

Solutions de la Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines n°73  
du 10 décembre 2019 :

JEU
X

 G
SQY

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales

 PLAISIR 
Rapprocher les jeunes et la police 
grâce au sport Page 5

 ÉLANCOURT 
Le parking de la mairie ferme  
pour un mois Page 7

 GUYANCOURT 
Olivier Pareja, élu tête de liste  
lors d’une élection sans candidat Page 8

 TRAPPES 
La ministre de la justice est venue 
faire le point sur la sécurité Page 9

 FAITS DIVERS 
Plaisir : Elle retrouve  
son mari ligoté sur leur lit Page 10

 SPORT 
Football : Hicham Zerhdy, retour 
gagnant sur le banc de Trappes Page 12

 CULTURE 
Trappes : Eiffel pose ses valises  
à la Merise Page 14

Expleo emménage dans  
le plus ancien immeuble  
de bureaux de SQY

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales

Dossier page 2

JO 2024 :  
VTT SUR LA COLLINE 

D’ÉLANCOURT,  
LA MENACE  
CHAMONIX ?

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

SAINT-QUENTIN-
EN-YVELINES
L’institut 
handisport  
du futur  
doit ouvrir  
en 2024

GUYANCOURT
Le maire 
sortant 
François 
Morton est tête  
de liste aux 
élections 
municipales

MAUREPAS
Un chapiteau 
provisoire  
pour aider les 
commerçants à 
affronter l’hiver

Anciennement appelé 
L’International, 
l’immeuble Le Carré 
affiche un tout 
nouveau visage.  
Sa partie bureaux 
est désormais 
majoritairement 
occupée par  
la société Expleo.
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LE VÉLODROME NATIONAL, 
TEMPLE DE LA MUSIQUE 

ÉLECTRO  
POUR UNE SOIRÉE

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

Actu page 6

Actu page 4 Actu page 7 Actu page 8

Actu page 7

01 58 88 10 00
(1)

JUSQU’À 

6 000 €
 DE REMISE (1)

SUR UNE SÉLECTION DE LOGEMENTS 

LES TERRASSES DU TRIANON

Saint-Cyr-l’Ecole

(1) Réduction de 1500 euros par pièce principale (pièce de plus de 7m² hors cuisine et salle de bain) sur le prix de vente sur une sélection de logements (lots : C34, H15, H34, D12, G22) de la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sur la base de la grille de prix en TVA 20%  des logements en vigueur au 04/10/2019. Offre valable pour toute réservation signée entre le 04 novembre 2019 et le 30 novembre 2019 d’un appartement sur 
la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sous réserve de signature de l’acte authentique de vente dans les délais stipulés au contrat de réservation. Dans la limite des stocks disponibles. Offre non cumulable avec les autres offres Bouygues Immobilier en cours. Conditions détaillées sur simple demande ou sur www.bouygues-immobilier.com. Le réservataire dispose d’un droit de rétractation de 10 jours (article L 271-1 du code de 
la construction et de l’habitation). Bouygues Immobilier, SAS, au capital de 138.577.320 €, SIREN 562 091 546 RCS Nanterre, siège social, 3 boulevard Gallieni à Issy les Moulineaux (92130), intermédiaire en opération de banque catégorie mandataire Intermédiaire en Opérations de Banque (MIOB) inscrit à l’ORIAS sous le n° 13006299. Document et illustration non contractuels.  Crédit Photo : Getty Images. Conception : Types Top/Athana 10-19.
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SQY Faites appel à nous !
pub@lagazette-sqy.fr

 vous désirez passer votre publicité dans notre journal ?   
entrepreneur, commerçant, artisan

Vous êtes

 ÉLANCOURT 
La Ville récompensée  
pour sa boxe itinérante Page 4

 VILLEPREUX 
La commune pourrait accueillir  
des Tibétains Page 5

 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 
Tony Estanguet assure que le travail 
continue pour les JO à Élancourt Page 8

 MAGNY-LES-HAMEAUX 
La commune a mis aux enchères  
son matériel déclassé Page 8

 FAITS DIVERS 
Trappes : Une enveloppe suspecte  
bloque le commissariat Page 10

 SPORT 
Cyclisme : Deux jeunes pistards de 
l'équipe de France au VCESQY  Page 12

 CULTURE 
Montigny : Grand Corps Malade slame  
à la ferme du Manet ce vendredi Page 14

Les violences 
conjugales augmentent 
ou la parole se libère ?

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales

Dossier page 2

20 LOGEMENTS  
EN ACCESSION SOCIALE  

À LA PROPRIÉTÉ SUR  
LE SITE DE L’EX-COLLÈGE 

BERGSON

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

SAINT-QUENTIN- 
EN-YVELINES
Le projet  
de règlement  
de la publicité 
est acté

COIGNIÈRES
Le magasin 
O’Tera a 
définitivement  
fermé  
ses portes

GUYANCOURT
L’ancien site  
de Thalès  
prendra le nom 
de quartier  
des Savoirs

Depuis le lancement  
du Grenelle consacré  
aux violences conjugales, 
les associations œuvrant 
à SQY ont noté  
une nette augmentation 
des signalements 
de violences faites 
aux femmes. Alors 
recrudescence ou prise 
de conscience ?
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FAIRE DÉCOUVRIR ET 
ATTIRER LES JEUNES  

VERS LE MÉTIER 
D’ASCENSORISTE

TRAPPES

Actu page 9

Actu page 8 Actu page 4 Actu page 9

Actu page 4
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SQY Faites appel à nous !
pub@lagazette-sqy.fr

 vous désirez passer votre publicité dans notre journal ?   
entrepreneur, commerçant, artisan

Vous êtes

 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 
L’actualité du réseau SQYbus  
en temps réel sur Twitter Page 5

 GUYANCOURT 
La mairie alerte les habitants sur  
des démarchages immobiliers Page 7

 ÉLANCOURT 
Municipales : la gauche tient  
sa tête de liste Page 8

 PLAISIR 
Un bar à innovations ouvre  
dans la galerie d’Auchan Page 9

 FAITS DIVERS 
Mouma Benmansour a disparu  
depuis une semaine Page 11

 SPORT 
Handball : Plaisir corrigé  
à Aubervilliers Page 12

 CULTURE 
SQY : La magie de Noël envahit 
l’agglomération Page 14

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales

SQY BUSINESS DAY :  
UNE JOURNÉE  

POUR  
« FACILITER LA VIE »  
DES ENTREPRISES

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

PLAISIR
3 000 arbres 
en plus pour  
la forêt de 
Sainte-Apolline

LA VERRIÈRE
Face aux 
désagréments 
pointés  
par les 
habitants, 
Eurovia fait 
visiter son site

ÉLANCOURT
Le restaurant 
Les Templiers 
s’associe  
au Coin du 
sommelier  
pour installer  
une cave à vins

Dossier page 2

Le réaménagement 
du carrefour de la 
Malmedonne est 
désormais espéré pour 
démarrer en 2024. Il 
permettra de relier La 
Verrière et Maurepas, 
actuellement séparées 
par la RN 10.
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LA POLICE SE FORME  
À LA CONDUITE EN 

SITUATION D’URGENCE

YVELINES

Actu page 7

Actu page 8 Actu page 4 Actu page 6

Actu page 4

Réaménagement  
du carrefour de  
la Malmedonne :  
la RN 10 va être enfouie Contact : pub@lagazette-sqy.fr

La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines  
12, avenue des Prés - 78180 Montigny-le-Bretonneux

En 2020,
profitez d’une visibilité

optimale 
auprès d’un large 
lectorat hebdomadaire.
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« Cet institut de recherche 
est exemplaire au travers 
de son partenariat entre 

le public et le privé », 
souligne le Conseil 

départemental, qui est la 
seule collectivité locale à 
participer au financement 

de cet organisme.

« Ce campus aura vocation à  constituer un véritable forum d’échanges et de transfert de connaissances, en s’appuyant sur 
la concentration d’autres acteurs de l’innovation dans un environnement très proche, tous partenaires actifs ou potentiels 
de l’École », détaille Vincent Laflèche, directeur de Mines ParisTech.

Au sein du mobiLAB, les équipes 
de recherches de Transdev et de 
l’Institut français des sciences et 
technologies des transports, de 
l’aménagement et des réseaux 
sont aussi présentes.

En soutenant l’installation de laboratoires 
de recherches et de centres performants, 
mais aussi par un aménagement des voiries, 
le Département contribue à améliorer le 
développement économique du territoire. 

Après les cantons de Rambouillet 
et Plaisir, le Département se ren-
dra dans le canton de Verneuil-
sur-Seine pour clôre la saison 
2019 des «  Rencontres du terri-
toire », lancées en octobre dernier. 
Après l’aide au bloc communal, 
puis la mise en place de dispositifs 
favorisant l’équité sociale et ter-
ritoriale, cette dernière rencontre 
aura pour thème les mobilités et 
le développement économique 
et se déroulera le mercredi 18 
décembre. 

Car si depuis 2016 et la mise en 
application de la loi NOTRe, le 
Département n’aide plus direc-
tement les entreprises, le déve-
loppement économique étant 
devenu une compétence régio-
nale, il apporte son soutien de 
différentes manières, par la réfec-
tion de voiries départementales 
près des zones d’activités comme 
Crespières, mais aussi par le 
développement de l’attractivité 
générale du territoire, par l’ins-
tallation de lycées internationaux 
comme à Saint-Germain-en-
Laye, la diversification de l’offre 
de logements.  

« La quasi-totalité des fleurons 
de l’industrie française »

Ce soutien passe aussi par l’amélio-
ration des transports, par exemple 
par l’appui aux neuf pôles gares 
qui accueilleront le prolongement 
du RER  E à l’horizon 2024, en 
vallée de Seine. Le Conseil dépar-
temental a également récemment 
adopté un Schéma Départemental 

de l’Intermodalité, « visant à amé-
liorer les conditions du report modal 
des Yvelinois avec une enveloppe 
dédiée de 50  millions d’euros (par-
king, services associés, nouvelles 
mobilités…) », détaille l’institution. 

Mais c’est aussi dans la filière 
automobile que ce soutien est 
présent. Berceau de l’industrie 
automobile, des phases de pro-
duction à la recherche et dévelop-
pement, le Conseil départemental 
a voté en 2009 un plan d’appui à 
la filière de 220 millions d’euros. 
Il soutient également les centres 
de R&D de PSA à Vélizy et Car-
rières-sous-Poissy, inauguré en 
janvier dernier, mais aussi ceux de 
Renault à Guyancourt et Valeo à 
La Verrière. 

Plus globalement, c’est à travers 
l’institut de recherche Vedecom, 
spécialisé dans les mobilités du 
futur, que cet appui au développe-
ment économique se traduit. « Cet 
institut de recherche est exemplaire 
au travers de son partenariat entre 
le public et le privé  », souligne le 
Conseil départemental, qui est la 
seule collectivité locale à participer 
au financement de cet organisme. 
Il regroupe en effet « 40 membres 
dont la quasi-totalité des fleurons de 
l ’industrie française, depuis Renault 
et PSA en passant par Valeo, Thalès 
et Safran, ainsi que des Ecoles telle 
que l ’Estaca ». En avril dernier, le 
Groupe RATP s’est également 
joint à l’aventure.

Créé en 2013, cet institut de re-
cherche emploiera à terme  «  plus 
de 250 chercheurs et bénéficiera 
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d’un investissement de 300 mil-
lions d’euros sur dix ans pour déve-
lopper des projets innovants sur des 
domaines de recherche à forte valeur 
ajoutée », poursuit l’institution. Le 
Département a notamment aidé 
à l'installation de son siège et de 
300 chercheurs sur le site stra-
tégique du plateau de Satory, à 
Versailles, dans le cadre de l’Opé-
ration d’intérêt national de Paris-
Saclay au sein du mobiLAB, pôle 
de recherche dédié aux mobilités 
innovantes de 7 100  m², en jan-
vier 2019.  Au sein de ce pôle, les 
équipes de recherches de Trans-

dev et de l’Institut français des 
sciences et technologies des trans-
ports, de l’aménagement et des 
réseaux sont aussi présentes. 

« Une pépite exceptionnelle »

Ce plateau est « une pépite excep-
tionnelle, un lieu de recherche parmi 
les plus pointus du monde », insiste le 
président du Département, Pierre 
Bédier. Au total, 5 200 emplois 
sont présents sur le plateau, en 
majorité liés à l’Armée de Terre et 
la Gendarmerie, mais l’on retrouve 
aussi des emplois industriels chez 
Nexter, Arquus et PSA Motors-
ports. Et le développement du 
plateau de Satory n’est pas termi-
né, puisqu’en mars dernier, le Dé-
partement a approuvé la construc-
tion d’un ensemble immobilier de 
15 000 m² destinés à accueillir une 
délégation de l’Ecole nationale 
supérieure des Mines de Paris 
(Mines ParisTech) d’ici 2023, 
pour un montant prévisionnel de 
69 millions d’euros. 

« Ce campus aura vocation à consti-
tuer un véritable forum d’échanges 
et de transfert de connaissances, 
en s’appuyant sur la concentration 
d’autres acteurs de l ’innovation 
dans un environnement très proche, 
tous partenaires actifs ou poten-
tiels de l ’École  », détaille Vincent 
Laflèche, directeur de Mines 
ParisTech. Dans ce lieu seront 
regroupés trois laboratoires d’ex-
cellence : le centre des matériaux, 
le centre d’efficacité des systèmes 

énergétiques et une antenne du 
centre de robotique, pour un total 
de 300 chercheurs. 

Un investissement complémen-
taire de 450 000 euros a été réalisé 
par le Conseil départemental pour 
aider à l’aménagement de la par-
celle et réaliser des places de par-
kings supplémentaires. «  L’accueil 
d’établissements d’enseignement su-
périeur et de laboratoires de recherche 
constitue un levier déterminant pour 
l ’attractivité et le développement du 
territoire yvelinois, se réjouissait 
ainsi Pierre Bédier. Favoriser l ’ex-
cellence scientifique et l ’ouverture sur 
le monde est une priorité économique 
absolue. » 

« Favoriser l’excellence 
scientifique »

L’aménagement d’un plateau 
d’excellence en termes de dévelop-
pement économique, ne veut pas 
dire que le Département oublie 
les zones d’activités économiques 
de plus petite taille. À Crespières, 
l’entreprise des Deux gourmands, 
située à la Ferme neuve, a solli-
cité les collectivités pour pouvoir 
aménager un parking visiteurs 
pour améliorer l’accès à sa bou-
tique de produits locaux et les 
visites à la ferme. Un aménage-
ment qui a nécessité le déplace-
ment d’un tourne-à-gauche situé 
sur la RD 307, afin que ce dernier 
corresponde à l’entrée du nou-
veau parking, pour un montant de 
690 000 euros TTC. 
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